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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
LA ROUGE.

V’là un homme calé !


VAUTENDON, toussant.

Encore quelques mots et j’ai fini…


TOUS.

Chut !… chut !


VAUTENDON.

Mes amis, je suis ému… je n’ai pas l’habitude de parler dans les cercles… quoique né à la ville, milieu corrompu… je ne puis me défendre d’une douce émotion en voyant les heureux que je fais… Philanthrope, comme ma mère… Éleveur comme mon père, dont je suis le plus beau produit… tout m’a réussi… puisque j’ai dans cette étable la reconnaissance des braves gens, et dans vos cœurs le bœuf gras de l’année, c’est-à-dire… Enfin, je me comprends… Oui, mes enfants… il y a bien longtemps de ça… Un jeune homme dont tout l’extérieur annonçait la misère et la distinction, s’avançait pieds nus, en sabots, vers ce pauvre village… Il mit son amour-propre à faire les ouvrages les plus répugnants, parce qu’ils étaient les mieux rétribués.


NICOT, avec feu.

Ah ! c’est bien ça !


VAUTENDON.

Avec le résultat de ses économies, il se faisait un plaisir, le dimanche, sous l’ormeau, de prêter quelques pièces de monnaie à ses jeunes camarades, se contentant de leur reconnaissance… signée et d’un modique intérêt, qui jamais ne s’éleva au-dessous du denier vingt… eh bien ! cette belle tête de jeune homme, calme et irrégulière qui s’annonçait si brillamment, c’était moi ! c’était moi !

Il se trappe violemment la poitrine.


LA SINCÈRE, LA ROUGE, NICOT ET LE MENU.

Il va se faire mal !
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